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Réentendre la Parole du Père 

 

« Jésus, après son baptême, fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le 

démon. » Cette phrase éclaire notre marche vers Pâques. 

Au baptême l’Esprit, sous la forme de la colombe de paix, repose sur Jésus et la voix 

du Père proclame : « Tu es mon Fils bien aimé. » Moment de grâce et de bonheur.  

Et juste après, l’épreuve, mais sous la conduite de l’Esprit ! Après une quarantaine de 

jeûne et de prière, c’est la voix du diable que Jésus entend avec un pervers sifflement 

de dérision : si tu es fils de Dieu ! Si… 

« Montre ta puissance dans ton corps d’homme ! Fabrique du pain sans travailler, 

saute dans le vide sans te tuer, reçois la gloire du monde en m’adorant ! » 

Nous connaissons ces pensées démoniaques : « si Dieu est tout puissant il ne 

permettrait pas les famines, les maladies, les accidents et il donnerait la gloire à ses 

fidèles… » 

Mais Jésus vrai Dieu est aussi vrai homme. Son incarnation bouleverse nos manières 

d’imaginer comment Dieu doit faire ! Un homme ne transforme pas des pierres en 

pain, ni ne saute dans le vide sans se tuer pour faire sa publicité. Il ne devrait pas être 

glorifié d’adorer le mal en agissant diaboliquement. 

Jésus vit une épreuve d’homme.  

Le Père est silencieux et la douce présence de l’Esprit est absente. La voix du diable, 

serpent rusé, se glisse. Jésus va-t-il croire qu’il est Fils de Dieu alors qu’il se voit 

abandonné ? Va-t-il croire qu’il est aimé du Père ou préférer les avances séductrices 

du menteur ? 

Jésus, tenté, répond avec la Parole de Dieu. Et les anges messagers de la Parole le 

servent. Son épreuve est aussi la nôtre. 

Quand les signes du bonheur et de la foi sont évidents, quand l’Esprit nous exalte, 

croire est facile ! Mais quand nous traversons les déserts et les tempêtes et que seule la 

voix perfide du tentateur nous invite, comment et pourquoi résister ? 

Pourtant, c’est toujours l’Esprit qui nous conduit au désert pour éprouver notre 

fidélité. Dieu nous a donné sa Parole et sa vie. Au désert, il se tait comme pour 

entendre nos appels et nos prières. Il nous laisse parler pour que nous osions lui dire, 

comme Jésus : « pourquoi m’as-tu abandonné ? »  

Car la tentation du désert est déjà pour Jésus celle de la Passion lorsque la même voix 

lui dit : « si tu es Fils de Dieu descends de la croix et sauve-toi, toi-même ! » 

Mais au désert comme à la croix, Jésus vainqueur de la tentation est le Ressuscité qui 

reçoit la vie du Père et s’abandonne entre ses mains. 

Jésus est avec nous dans l’obscurité et le silence que nous partageons avec tant de 

frères démunis, désespérés, affamés de pain et d’amour. 

Le carême est un temps de conversion pour réentendre la Parole du Père et la partager 

avec nos frères : « Tu es mon enfant. Je te donne la vie même dans le silence, les 

larmes et la mort. Marche avec tes frères vers la Résurrection. » 


